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out ä creur do voir restituer a lours pays
respectifs dos homines capables do rcndro

encore dos services a la society.

La solution qui s'impose consisto ii ra-
patrior le pins grand nombre possible do

prisonnicrs, on conirnenyant par ceux (pd
out la pins longue dureo do captivite.

Toutes les nations ont un dgal interet
a voir rcvenir leurs enfants sains dc corps
ct d'esprit.

La conscience s'elcvc avoc force contro
la prolongation d'une detention ipii pri-
verait peut-etre l'Europe de millions de

creatures lnimaines.

Aux morts glorieusement tombes sur
les champs de bataille, aux blessds et

aux niutiles, pourquoi ajouter encore la

perte irreparable de taut dc nialheurcux
qu'on pourrait rendrc a leurs families,
conserver a la soeiöte et ä leurs patries?

Partout la main-d'eeuvre fait ddfaut, on
la reclame a grands oris pour l'agricul-
ture; sans doutc on y cmploie des

prisonnicrs, mais combicn ce travail scrait
plus produetif s'il etait fait par des na-
tionaux cpii, no devant plus etre enröles
dans les armees, travailleraicnt aux champs,
eontribueraient ä adoucir les maux causes

par la guerre et rameneraient ainsi dans

leurs propres pays un pen de bicn-ctre et
de prosperity.

Au jour bfmi de la cessation des hos-

tilites, il faudra bien songer a libercr tons
les prisonnicrs. A-t-on reflechi aux
difficulties materielles il surmonter pom-
transporter plusieurs millions dc prisonnicrs?

De longs mois s'ycouleront avant que
ceux qui sont dans les Balkans, en Tur-
quic, en Sorbie et ailleurs puissent etre

yvaciDs.

Pourquoi ne pas commencer dhs main-
tenant

Le comite international est tellement
convaincn de l'urgentc necessity do prendre
des mesures immüdiates pour conserver
en santo ct en vie les prisonnicrs qu'il
adressc un solennel appel a tons les bel-

ligdrants, leur demandant instamment do

proceder sans delai a l'dchange d'un grand
nombre d'ontre cux et de les rendre ä la

vie civile.

La guerre a accumule trop de ruines,

trop de dcuils, a fait couler trop dc sang

pour ne pas öcouter la voix du cceur, de

la pitie, en restituant ii leurs patries tons

ceux qu'on peut encore sauver.

Au /torn du comite international de la

Croix-Rontje :

Le president: G. ADOR.

Les vice-prysidcnts:
Prof. AD. D'ESPINE.

EDOUARD XAVILLE.

Le lit de camp
Par le lieutenant-colonel D1 Ch. Redard

De l'air pur, do la luniiere, de la pro-
prete! clame-t-on partout et avec raison au

nom de l'hygienc. Mais cos trois grandes
conditions vitales sont-elles toujours lAaU-

s^es ou mönie rcclierchees 11 nie sem-
blerait que, de nos jours, unc reponse af¬

firmative tut indubitable et, cependant, ce

n'est pas lc cas.

En effet, lorsque le facteur lumihre •>

disparait avec l'astre du jour ou l'extinc-
tion des moyens d'eclairage, la question
de l'air pur et de la proprote passe son-
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vent ii l'arriörc-plan. ("est, du roste, l'heuro
do laisser reposor le corps et l'esprit ct
d'abaudonncr an eceur et au poumoti lc
soin do poui'voir ii l'cntretien de ia flamme
« vie». Ce (pii so passe durant notro som-
moil, taut que ce dernier n'est pas trouble 1

dans sa quietude, parait de pen d'impor- j

forces a uue grando importance. En
revanche, un repos insuffisant, mal
conditional, diminue, cliacun le sait, l'ünergie
vitale, la force de resistance; il no saurait
etre, comme d'aucuns le snpposent, com-
pcns6 par l'ingestion de boissons stimu-
lantes (cafe, the, via, liqueurs, etc.).

Le lit de camp est un colis f<

Dimensions plie :

tancc et memo no pas exister du tout,
pour beaucoup dc personties.

Dans ces questions d'hygihue, comme
dans beaucoup d'autres, Pctat dc guerre
a modi tie bien des mauieres de vivre, non
••eulement dans les troupes en campagne,
aiais aussi dans la population civile, et
cela dans les pays belligtirants comme
dans les pays voisins.

En repos bien ordonnd/bien conditionnd
<>t permettant une juste recuperation des

ilement transportable ä la main,

2 X 18 X 98 cm

Hors de ehez soi et des hotels bien

tonus, la couche qui vous est ot'ferte on
imposde pent convenir pour quelques units
mais pas pour un sejour prolonge. La
fatigue, 1'invitation au sommcil vous
readout souvent peu exigeants et alors un
lit rndimentaire, propre d'apparencc, et
uEiue un grabat, pcut vous procurer un

repos parfait. Mais quelles seront vos
reflexions, loisque quelques jours plus tard,
si ce u'est d^ja le lendemain, vous etes



LA CROIX-ROUGE SUISSE

on proic a (lew dthnangeaisons, que votro

corps so taclic do petites eruptions on

que votro lingo hospitalise de minuscules

vagabonds'!
Qui, dans nne course de montagno on

durant dos inaucouvres, n'a pas- ontendu

fouillos, etc., inais toujours est-il que la

pail le doit-etre renouvelee souvent: e'est

uno condition hygienique indispensable.
Or, suivant les regions on los localites,
la paille n'est pas facile a obtcnir. Alors

(pie faire On tache do la faire durer lo

A. Le lit de camp vu d'en haut. B. Le lit demonte, plie et roule, est place en travers du chassis.

on n'a-pas dit lui-meme: Plutot coucher

Mir la paille (pic roposcr dans un lit dou-

teux
On dort fort bien stir le foin, la paille,

les I'euilles shclics, niais cos matieres ne

tardent pas a so tassor, a s'effritor ct de-

plus possible; on la souniet aux rayons
du soleil microbicidc ct chasseur d'lnuni-

dit6; on la sccouo pour en dlimincr les

poussiercs.
Toutefois, ce moyen de couchago

präsente encore d'autrcs iuconvenionts, quand

Le lit vu de cote. Hauteur 30 cm., longeur 195 cm., largeur 67 cm.

viennent facilcment des receptacles de
vermine et memo d'agents infectieux.

Dans les cantonnenients, la troupe s'ac-

couiiuodo fort bien des couches de paille
fraiclie, de paillasses, de sacs bounds do

il repose directenient stir la torre battue
des granges, sur la piorre on le eiinont
on encore sur un plancher hutnidc. Kn

outre, la toilette des cantonnenients est

difficile: en eas de secheresse, 1 'air se
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charge de poimsiöres et, par le.i temps
humides, les moisissures no tardent pas

a faire leur apparition. Enfin, dans ties

eantonnements de ee genre, la disinfection

prophylactique n'est pas chose aisec;
le seul proeddd efficace consiste a brfder
la paille.

Pour parcr it ces inconvdnients, il y a

un moyen simple et pratique; e'est de

recourir an lit dc camp. A notro avis, cc

moyen a ete jusqu'ici beaucoup trop pen
employe. Le motif reside probablemcnt
dans 1c fait que les types, connus on

proposes, etaient trop massifs, trop lourds;
leurs dimensions et leur poids les ren-
daient difficilemcnt transportables. Or,
e'est precisdment l'invcrse qu'il fant rc-
ehercher dans les qualites d'un bon lit
de camp; dc plus, il no doit pas etrc

encombrant; il doit avoir une eldvation
convcnable au-dessus du sol, il doit
assurer un repos süffisant; solide et leger
a la fois, il doit etrc facilemcnt ddmon-
tablc et transportable. Dans le modöle que
nous prdsentons ici, ces qualitds se trou-
vent heureusemcnt reunies; il a, du rcste

fait ses preuves dans la guerre hispano-
americaine *).

La toile qui rceouvre le cadre presente
au chovet une portion qui pent etrc rcm-
bourrdc avec une piece de vetement roulee,
de la paille, du foin, etc.

En un instant, le lit de camp passe de

l'etat de colis il celui dc couchette con-
fortable. Lorsipi'on ne Putilise pas, 011 pent
le dresser contre le mur 011 le transporter
dans une autre piöce, de sorte qiPun local

pent, en un clin d'ccil, etrc transform^ en

dortoir on viee-versa, 1111 dortoir pent de-

venir une salle do reunion, 1111 rdt'ectoire,

etc., ce (pii, a la campagne on a la 111011-

tagne, pent rendre dc grands services.

Enfin, le nottoyage et la desinfection
de ce lit de camp sont d'unc extreme

simplicite.

Oltcn, 2 mars 1917.

") il. P. P.obst, a bale, qui fit ilaus le* rang-
ameiicains la campagne hi-pano-americaine, so

charge dc la fabrication de ce lit de camp, dont
le prix yaric de l!0 a francs.

(<da\etle d'hyy. et de Died, dc la Suisse romavde.)

Torpillage des navires-höpitaux
Note du Comite International de la Croix-Rouge

au Gouvernement allemand

Le 29 janvicr 1917, le Gouvernement
allemand a rendu une ordonnance, par la-

quclle ä partir do ce jour, tons les navires-
höpitaux portant les marques de la Croix-
Rouge seraicnt considdrds coninie vaisseaux
dc guerre, attaquds et coulds comrac tcls,
dans une zone ddtenninde de la Manche
et de la Mer du Nord.

Lc Gouvernement allemand don ne coninie
motif do cette nicsure rigoureiisc le fait
que le Gouvernement anglais se servirait

habituellement do scs navires-hbpitaux
pour le transport de troupes et de munitions,

protdgdes ainsi par le drapeau de

la Croix-Rouge. Le Gouvernement
allemand puise dans cette accusation le droit
de se ddlier vis-a-vis des navires-höpitaux
du respect que les Conventions de Genöve

et de La Have imposent il leur dgard.
Le 20 mars 1917, 1111 sous-marin

allemand torpillait \'Astnrias, un vaisseau
dont Papparcnce ne laissait aucuu doute
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